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I N T R O D U C T I O N .

Une année s’est écoulée depuis le changement impor­
tant qui s’est opéré dans l'organisation intérieure de l’A­
cadémie, et que nous avons rapporté dans notre dernier 
compte rendu. Nous exprimions alors nos espérances et 
nos désirs de voir ce changement tourner au profit des 
deux Corps qu’il avait plu à notre auguste Monarque 
de fondre ensemble} mais nous n’étions pas, — nous 
pouvons le dire à présent, — sans une crainte secrèle 
du contraire, par le sentiment très excusable, inhérent 
à la nature humaine, et qui fait qu’à chaque changement 
de quelque importance qui survient, et dont on ne peut 
pas d’avance calculer les chances, c’est tantôt l’espérance, 
tantôt la crainte qui prévaut , selon qu’on a été jusquri 
là dans l’adversité où dans le bien -  être. L’expérience 
d’une année nous a non seulement rassuré sur la possi­
bilité de conserver intacts les éléments q u i, jusqu’alors, 
avaient constitué l’état de prospérité de l’Académie ; 
mais elle nous a prouvé, en outre, que même la sépa­
ration des classes, que plusieurs membres n’ont vue 
qu’à regret, a eu ses grands avantages par rapport à 
la concentration des affaires scientifiques, A présétit, 
chaque classe ne traite, dans ses séances, que les ob­
jets relatifs aux diverses spécialités qui y sont représeh*-
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tées ; elle les traite plus en détail qu’autrefois , d ’abord , 
parce que toutes les affaires de pure forme sont relé­
guées aux séances générales et n ’absorbent plus le temps 
aux dépens des discussions scientifiques ; ensuite, parce 
que l’intérêt est plus concentré dans les réunions moins 
nombreuses, mais plus homogènes des classes séparées. 
Il est d’ailleurs permis à chaque membre d’assister aussi 
aux séances de la classe à laquelle il n ’appartient pas , 
et il y en a qui profitent régulièrement de cette licence. 
Les deux classes de l’ancienne Académie se réunissent 
alternativement le mercredi, et il y a eu , de cette ma­
nière , dans le courant de l’année, 22 séances de la 
classe pliysico - mathématique , et 21 de celle d ’histoire, 
de philolqgie et des sciences politiques ; le nombre des 
affaires traitées a é té , dans la première , de 345 , dans 
la seconde , de 214. Dans les séances générales, tenues 
une fois par mois, les classes se rendent compte mu­
tuellement de leurs occupations respectives; on y dis­
cute les affaires d’un intérêt commun , ou qui réclament 
le concours de deux, ou de toutes les trois classes à la 
fois } c’est là aussi que se font les élections, d ’après les 
propositions adressées au plénum par les classes , etc.

La classe de la langue et de la littérature russes ayant 
un genre d’occupations essentiellement différent de celui 
de l’Académie des sciences proprement dites, et une or­
ganisation adaptée à cette sphère d’activité particulière, 
nous sommes convenus de partager aussi nos comptes 
rendus suivant ces deux directions principales. Celui que 
je vais vous présenter ne renfermera donc, comme à 
l ’ordinaire, que l’aperçu des travaux livrés par les deux 
anciennes classes de l’Académie et des changements sur­
venus dans leur personnel, mon collègue M. P le tn e f f  
s’étant chargé du rapport sur les travaux et les change­
ments de la classe russe.



CHANGEMENTS SURVENUS DANS LE PERSONNEL.
I . Décès.

Parmi les coups que la mort a portés , clans le cou­
rant de cette année, à la république des lettres et des 
sciences , nous comptons aussi plusieurs pertes qui nous 
touchent plus particulièrement. Trois de nos membres 
honoraires et cinq correspondants ont succombé à ses 
lois immuables , en laissant après eux de justes regrets 
et le souvenir reconnaissant de leur mérite. Ce sont : 
M. le comte Charles de T o ll ,  aide-de-camp général de 
S. M. l ’E m p e re u r  et dirigeant en chef les voies de 
communication et les édifices publics, les célèbres histo­
riens S im o n d e  de S ism o nd i de Genève, H ee ren  
de Gottingue et W ilk e n  de Berlin, les professeurs 
E n g e lh a rd t  de Dorpat, B esser de Kréménets, M ion - 
n e t de Paris et C harm oy  de Strasbourg.

2. Nominations el Promotions.
La Classe physico - mathématique a disposé de l'une 

des deux places d’adjoint qui vaquaient dans son é ta t, 
en faveur de l’astronomie , et l’a conférée à M. le doc­
teur P e te r s ,  astronome-adjoint à l’observatoire central 
de Poulkova, en récompense de son mémoire distingué 
sur la valeur numérique du coefficient constant de la 
nutation de l’axe terrestre, mémoire dont nous avons 
parlé en détail dans notre dernier compte rendu.

L'assiduité et le succès remarquable, avec lesquels 
M. Jacob i poursuit ses intéressantes recherches-d'appli­
cation du galvanisme, pour ainsi d ire , sous les yeux 
mêmes de l ’E m p e re u r ,  lui ont valu l’honneur d’clre 
promu au grade d’académicien extraordinaire. Ces deux 
nominations ont reçu l’approbation suprême.

La même distinction a été accordée, par la Classe 
d’histoire et de philologie, à MM. les adjoints D orn  et



O u s lr ia lo f f  dont les travaux sont justement appréciés 
par le inonde savant. Et comme cette Classe, en vertu 
du rescrit impérial du 19 octobre 1841 , est spéciale­
ment autorisée à étendre sa sphère d ’a c t iv i té  sur des 
branches même qui, jusque là, n’ont pas été représentées 
à l’Académie, elle a usé de ce droit d abord en faveur 
de la littérature sanscrite, en conférant le grade d’ad­
joint pour cette partie à un jeune savant indigène, M. 
le docteur O tlio n  B ô h tl in g k , élève de MM. S c h le -  
gel et La s se n , et auteur des éditions critiques, des rè­
gles grammaticales de P ân in i et du drame sanscrit Sa- 
kountala, travaux qui ont remporté les suffrages unani­
mes des savants connaisseurs de cette littérature monu­
mentale. Toutes ces élections ont également obtenu la 
sanction de S. M. l 'E m p e re u r .

3. Mesures générales relatives à l'état du personnel.
Il est à espérer que l’extension voulue de l’état de 

cette Classe ne se bornera pas seulement au sanscrit. 
Les moyens de la compléter ont été l’objet de discus­
sions sérieuses, et les désirs de la Classe à cet égard 
ont été déposés entre les mains de M. le Vice-Président.

La Classe physico-mathématique , dont l’état est suf­
fisamment pourvu, a cependant trouvé nécessaire d’y 
apporter une importante modification, sans toutefois de­
mander une subvention extraordinaire. La géognosie et 
la paléonthoiogie, deux sciences de date récente, mais 
éminemment importantes et fort en vogue de nos jours, 
n ry étaient point représentées, ou se trouvaient, pour 
ainsi dire , tacitement comprises dans les aulres sciences 
naturelles: la minéralogie, la botanique ou la zoologie. 
Or un pareil accouplement, vu l’état actuel de ces scien­
ces , est un anachronisme et ne doit guère être admis­
sible ; et lorsque, à l’occasion de la nomination de M. 
K u p f fe r  au fauteuil de la physique, la minéralogie de­



vint vacante, la question de savoir, à laquelle des deux 
directions principales de cette science il fallait accorder 
la préférence, devint embarassante, et engagea la Classe 
à demander la fondation d’un fauteuil à part pour la 
géognosie et la paléonthologie, en y appliquant, s’il Je 
faut, le traitement vacant d ’académicien pour la géo­
graphie et la navigation. Les jnotifs graves dont la classe 
a été à même d’appuyer cette motion , ont été sur le 
champ reconnus et appréciés par nos chefs éclairés, et 
on est dans ce moment à discuter la liste des candidats 
à proposer tant pour la minéralogie proprement dite , 
ou l ’oryctognosie , que pour la géognosie et la connais­
sance des animaux et des plantes fossiles.

4. Démission.
M. F râ h n  s’est vu obligé, pour cause de santé, de 

résigner sa fonction de directeur du musée asiatique , 
fonction qu’il a remplie avec autant de zèle que de dis­
tinction pendant vingt-cinq années, c’est à dire, depuis 
que ce musée existe. On peut dire que M. F râ h n  en 
a été, en quelque sorte, le fondateur, et que c’est à ses 
soins que cet établissement est redevable d’une grande 
partie de ses richesses, de l’ordre admirable qui y règne, 
de la célébrité méritée dont il jouit, et des fruits abon­
dants enfin, qu’il a rapportés à la science de l’Orient. 
Le nom de notre savant orienlaliste esl tellement lié à 
l ’idée du musée asiatique , que ce n’est qu’à regret que 
l’Académie a consenti à sa retraite. Elle se félicite ce­
pendant d’avoir pu confier la direction de son musée 
asiatique à des mains aussi habiles que celles de M. 
D o rn  qui a bien voulu se résoudre à succéder à son 
docte confrère dans cette charge honorable.

S. Nominations à d'autres charges.
M. S ch m id t a été nommé membre du Comité admi- 

nistiatif en remplacement de M. B ra n d t ,  et M. V o s-
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to k o ff  a été délégué à cette même charge de la pari 
de la classe russe à laquelle il appartient.

M. K u p ffe r  a été désigné par M. le Ministre des 
finances à la qualité de conservateur du dépôt centra] 
des poids et mesures , charge à laquelle il s'était acquis 
les titres les plus incontestables par ses importants tra­
vaux de métrologie, et M. B ro sse t a été nommé bi­
bliothécaire à la Bibliothèque impériale et publique.

T R A V A U X  D E  L ’ A C A D É M I E .
I. CLASSE PHYSICO- MATHEMATIQUE.

1. Mathématiques.
Trouvant juste d’abréger au possible ma lecture pour 

lie pas trop fatiguer votre attention, vu la part que doit 
en reclamer encore, à son tou r, le rapporteur de la 
Classe russe, je ne m arrêterai pas à la chronique des 
musées dont les directeurs ont d’ailleurs l'habitude de 
publier leurs comptes rendus à p art, et je passerai im­
médiatement a 1 aperçu des travaux des académiciens 
que je crois dignes de fixer pour quelques moments 
votre intérêt.

L ap i ace avait établi, dans sa Mécanique céleste, une 
condition propre aux sphéroïdes homogènes dont tous 
les moments d’inertie sont égaux; M. O s tro g ra d sk y  
dans une note lue à la Classe physico -  mathématique, 
a fait voir que cette même condition , sans le moindre 
changement, convient aux sphéroïdes hétérogènes, com­
posés de couches d’égale densité et dont la couche su­
perficielle fait partie. Il y établit l’équation pour les 
sphéroïdes soit homogènes soit composés de couches 
homogènes, ayant tous leurs moments d’inertie égaux, 
et fait observer qu’il serait très facile de trouver l’équa­
tion des sphéroïdes, hétérogènes d’une manière quel­
conque, où la même condition aurait lieu. Dans une se­



conde note, faisant suite à un travail livré déjà en 
1833, le même académicien démontre quelques nou­
veaux théorèmes relatifs aux intégrales des fonctions al­
gébriques, et dont voici l’énoncé: 1 ° les fonctions dites 
directes et inverses *) ne peuvent être liées entre elles 
par aucune équation algébrique, d ’où suit, comme cas 
particulier, que l’intégrale d’une fonction algébrique ne 
peut jamais contenir des quantités exponentielles ou tri- 
gonometriques j 2° les relations algébriques entre les 
fonctions directes peuvent toujours se réduire aux équa­
tions du premier degré entre ces mêmes fonçlions. Les 
coefficients de ces équations seront des quantités con­
stantes, et les termes, indépendants des transcendantes, 
des fonctions algébriques de la variable indépendante. 
Enfin M. O s tro g ra d s k y , durant l’été dernier, a fait 
instituer plusieurs expériences, relatives à ses recher­
ches sur le mouvement des projectiles, et dont il est 
chargé, comme on sait, par ordre de S. M. l ’E m p e ­
reu r. Ces expériences l’ont conduit, entre aulres, à 
soumettre à l’analyse l’effet du tir sur l'affût. Pendant 
que la poudre, se réduisant en gaz, fait sortir le pro­
jectile de l’âme de la pièce, celle-ci éprouve des pres­
sions très considérables qui se transmettent à l’affût par 
les encastrements des tourillons et par la semelle pla­
cée au dessus de la vis de pointage. Quand le projectile 
a quitté la bouche à feu , la poudre continue d’agir sur 
la pièce, et son action totale fait acquérir au système

*) M. O stro g ra d sk y  nomme fonction transcendante directe 
une fonction intégrale dont la différentielle s’exprime algébrique­
ment par la variable indépendante ; c’est ainsi que la fonction
définie par l’equation =  fonct. alg. (#) est directe; la fonc­
tion inverse de x  serait la quantité y  définie par l’équation
J x  =  fonC1, “lg‘ ^
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entier, c’est à dire à la pièce et à l’affût, un mouve­
ment très sensible, opposé à celui du boulet, mouve­
ment q u i, avant d ’être anéanti par des résistances, fait 
parcourir au système un espace plus ou moins considé­
rable que les artilleurs nomment recul. Le but que se 
propose M. O s tro g ra d sk y , dans son premier mémoire 
sur cet objet, est d’évaluer Feffet du tir sur l ’affut, 
seulement pendant l'action de la poudre sur Famé de la 
bouche à feu. Il y donne les formules générales pour 
calculer les percussions qu’éprouvent les encastrements 
des tourillons, la vis de pointage , les crosses , l'essieu , 
les roues et leurs boîtes, et il déduit de ces formules 
quelques conclusions relatives à la confection des affûts, 
de manière à diminuer, autant que possible, les per^ 
eussions qu’ils doivent supporter. M. B oun iako vs ky 
jious a m ontré, dans un premier mémoire, l’emploi du 
binôme factoriel dans la résolution des congruences du 
premier degré; il a livré, dans un second mémoire, la 
solution d’une question intéressante et assez compliquée, 
relative à un genre particulier de combinaisons, question 
qui lui a été proposée par notre collègue M. Jacob i, et 
qui s’est offerte à ce savant dans ses travaux sur la té­
légraphie galvanique. Le même académicien vient de 
nous présenter dernièrement la première partie achevée 
de son traité, en langue russe, de la théorie mathémati­
que des probabilités, ouvrage que nous avons annoncé 
en 184-1, Cette première partie se compose de six 
chapitres, et traite de la détermination des probabilités 
a priori } la seconde se rapportera aux cas où. la proba­
bilité ne peut être déterminée qu’a  posteriori.

2. Astronomie et Géographie.
Ce n’est que depuis le commencement de cette année 

qu’on peut dire que l’activité de notre Observatoire as­
tronomique central a pris un développement régulier 
dans toutes les directions tracées dans ses règlements.
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J^a révision de l'hémisphère céleste boréal par rapport 
à toutes les étoiles fixes jusqu’à la 7ème grandeur inclu­
sivement , et aux étoiles multiples, travail dont nous 
avons rapporté les résultats préalables dans notre dernier 
compte fen du , a été conduit à la fin en novembre 
de cette année. Le but de cette opération pénible était 
d’abord de faire connaître toutes les étoiles renfermées 
entre les limites voulues, avec leurs positions approxi­
matives en ascension droite et en déclinaison ; ensuite, 
de fournir des données exactes relativement à la distri­
bution des étoiles sur la voûte céleste, et enfin de dé­
couvrir , par l’emploi de la force optique extraorcjinaire 
de notre grande lunette, les particularités de certaines 
étoiles isolées, et surtout de compléter l’inventaire des 
étoiles composées. L’exécution de ce vaste travail requé­
rait, pendant quinze mois, la coopération simultanée de 
quatre observateurs. MM. G eo rge  F u ss  et O th o n  
S tru v e  s’en sont occupés constamment, et douze autres 
observateurs y ont pris une part plus ou moins active, 
en se relevant à tour de rôle. Un catalogue de plus de 
18000 étoiles de notre hémisphère, distribuées par zo­
nes de 4° en déclinaison chacune, et un autre de 518 
nouvelles étoiles multiples, non comprises dans les an­
ciens catalogues, sont les fruits de ces veillées astrono­
miques , et formeront désormais un répertoire et une 
base indispensables aux travaux futurs de nos astrono­
mes. Des 518 nouveaux systèmes d’étoiles dont nous 
venons de parler, 174* appartiennent aux premiers or­
dres, savoir à ceux où la distance des centres des étoi­
les composantes est moindre qu’une seconde en arc. Le 
catalogue de Dorpat ne comptait que <R7 de ces systè­
mes ; leur nombre se trouve par conséquent quadruplé. 
Ce résultat seul livre une échelle de comparaison entre 
les deux instruments, celui de Poulkova et celui de Dor- 
pal. L'ne seconde preuve de la supériorité du nôtre est
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fournie par la décomposition de la brillante étoile y 
d’Andromède, connue depuis longtemps comme double, 
et dont naguère le satellite s’est encore séparé en deux 
à l’oeil expérimenté de M. S tru v e  le jeune. M. Sa­
b le r  s’est occupé au cercle méridien de R e p so ld  de 
la détermination exacte des lieux de toutes les étoiles 
jusqu’à la 6èi‘»e grandeur inclusivement entre le pôle 
Nord et 15° de déclinaison australe, ainsi que de celles 
que B rad ley  a observées vers le milieu du dernier 
siècle. Le cercle vertical et l’instrument des passages 
d ’E r t e l ,  confiés aux soins de M. P e te r s ,  doivent 
fournir les déterminations fondamentales, et servent 
principalement à l’observation du soleil ; ils sont em­
ployés , en outre , à la détermination des lieux de 400 
étoiles brillantes, de la lune et des planètes, et le cercle 
vertical, en particulier, à l’examen de la hauteur po­
laire , de la réfraction et de la parallaxe de la déclinai­
son de plusieurs éloiles brillantes. L’inslrument des pas­
sages enfin, établi dans le premier vertical, appareil 
favori, comme on sait, de notre astronome - directeur, 
a été employé par lui à la délerminalion d’un des élé­
ments de réduction les plus importants, je veux dire 
du coefficient constant de l’aberration de la lumière. 
Dans une note lue à l’Académie, M. S tru v e  nous a 
livré la description de cet appareil remarquable, ainsi 
que la réduction provisoire d’une partie seulement de 
ses observations, réduction qui lui a fourni, pour va­
leur du coefficient de l’aberration, le chiffre de 20^471 
avec la conviction que ce chiffre sera exact à une cen­
tième de seconde près, lorsqu’on aura fait entrer dans 
le calcul toute la série des observations instituées à cet 
effet. Cet élément, une fois déterminé avec une pareille 
exactitude, notre astronome se propose d’employer le 
même instrument à des recherches sur la parallaxe. 
On sait qu’en 1816, la Société économique de Livonie
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avait engagé M. S tru v e  à instituer à ses frais une le­
vée astronomique de cette province. Il s’est acquitté de 
cette charge dans les années 1816 à 1819, et c’est son 
travail qui a servi de base mathématique à la carte de 
la Livonie qui, en 1839, a paru au Dépôt topographi- 
que de l’E tat-m ajor de S. M Or les détails de cette 
opération imposante n’ayant jamais été publiés, notre 
astronome, après les avoir rédigés dans une forme con­
venable , en a fait hommage à l’Académie qui s’empres­
sera de donner à ce travail la publicité qui lui est due. 
Il contient d’abord le catalogue des coordonnées rectan­
gles de 325 points tant de l’intérieur du pays que du 
littoral, rapportées à un méridien m oyen, et autant de 
longitudes et de latiludes géographiques, déduites de 
ces éléments et de la position géographique de l’obser­
vatoire de Dorpat, comme ayant été naturellement le 
point de départ de l’opération entière ; il offre ensuite 
les hauteurs de 280 points au-dessus du niveau de la 
m er, mesurées trigonométriquement, et dont la justesse 
a été constatée, plus tard , par les résultats de la me­
sure du degré de méridien ; il contient enfin une es­
quisse des rapports hypsomélriques de la Livonie et de 
la partie orientale de l’Esthonie, illustrée par une carte 
où les différences de l’élévation des plateaux sont mar­
quées par les nuances des couleurs. Un autre travail 
géographique, exécuté par notre astronome, c'est la con­
fection d’une liste des positions géographiques les plus 
importantes de l'em pire, travail pour lequel il lui a 
fallu remonter aux premières origines de la géographie 
en Russie, compulser avec soin un nombre immense de 
matériaux épars et les soumettre à un examen critique. 
Ces recherches ont fourni à M. S tru v e  l’occasion de 
réveiller le souvenir de quelques noms, presque ou­
bliés dans l ’histoire littéraire de notre pays, et qui ce­
pendant ont eu leur part à l’honneur dont la Russie
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peut se vanter d’avoir, dans le dernier siècle, surpassé 
tous les autres étais de l’Europe sous le rapport de 
l’heureuse application de l’astronomie à la géographie. 
Parmi les travaux les plus récents de ce genre, le mé­
moire de M. S tru v e  signale surtout les services émi­
nents rendus à la géographie du pays par le doyen de 
nos astronomes, M. W isn ie w sk y . Le catalogue ren­
ferme les positions de 485 points dont 377 appartien­
nent à la Russie européenne, le reste à l’Asie et à la 
côte Nord-Ouest de l'Amérique. Le mémoire se termine 
par un exposé du plan des opérations a instituer pour 
l’avancement ultérieur de la géographie de nôtre vaste 
patrie. MM. P e te r s  et O. S tru v e  ont livré, dans 
un mémoire, la détermination, faite en commun, de 
l’orbite de la comète découverte, en 1839, à l’observa­
toire de Berlin par M. G a lle , et observée à Poulkova 
à la grande lunette, dans dix-septnuits, entre le ^ d é c e m ­
bre et le 23 janvier. Notre admirable instrument a per­
mis à l’observateur, M. S tru v e  le jeune, de voir dis­
tinctement le noyau de la comète, et de la comparer 
ainsi exactement, au moyen de l’appareil micrométrique, 
avec les étoiles voisines dont les positions furent livrées 
par M. S ab le r. Le calcul de l’orbite, ou l’on a eu 
égard à toutes les perturbations causées par les planètes, 
a donné l’excentricité plus grande que l’uuité, ce qui 
indique une orbite hyperbolique, et partant l’impossibi­
lité d’une réapparition de cet astre. L’éclipse du soleil 
du 26 juin (8 juillet) passé q u i, dans une zone traver­
sant la Russie européenne dans la direction de Dou- 
bno à Penza, devait être totale, a été observée dans 
ces déux villes par les astronomes de Vilna et de Ka- 
zafi , et sur trois points intermédiaires , savoir à Tcher- 
nigov, Koufsk et Lipetsk, par les astronomes de K iev, 
de Moscou et de Poulkova. En attendant la publication 
d’un rapport général sur les résultats de toutes ces ob­
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servations, nous nous bornerons à dire que MM. SI a - 
v in sk y  et H lü s z n ie v ic z , à qui M. le général T e n -  
ner avait bien voulu s’associer à Doubno, n ’ont pas eu 
de succès à cause du temps couvert. MM. S tru v e  le 
jeune et S c h id lo v sk y  ont été plus heureux à Lipelsk. 
Le rapport du premier de ces astronomes renferme des 
notices détaillées sur le phénomène en question et les 
circonstances qui l’ont accompagné. On a , du reste, eu 
soin d ’utiliser ce voyage, même dans le cas que le 
temps n’eût point permis de bien observer les moments 
principaux de l’éclipse, et cet aulre but a également été 
atteint. MM. S tru v e  et S c h id lo v sk y  s’étaient munis 
de douze excellents chronomètres pour le transport du 
tem ps, et par ce moyen ils ont déterminé ou rectifié la 
position géographique de six points principaux, en la 
rapportant immédiatement à celle de l’observatoire cen­
tral. Ces points sont Novgorod, Moscou (observatoire), 
Lipetsk, Voronèje, Riazan et Toula. La mesure des 
degrés de latitude, par les soins réunis du général T en - 
n e r  et de notre premier astronome, embrasse, entre 
Rélin , gouvernement de Grodno, et l’île de Hochland, 
un arc de méridien de 8° 2 '. Depuis 1831 , on travaille 
à une continuation de celte opération vers le N ord, par 
la Finlande, jusqü’à sa jonction avec le réseau suédois 
qui passe par la Laponie et dont le point le plus sep­
tentrional , Pahtawara, est déjà situé sur le territoire 
russe. La conduite de celte triangulation avait d’abord 
été confiée, soüs la direction spéciale de M. S t ru v e , à 
deux officiers habiles de l’E ta t-m ajo r, MM. O b e rg  et 
M e la n ; depuis 1835, c’est M. W o ld s te d t  qui en est 
chargé et qui, après un travail persévérant de huit ans et 
une lutte continuelle avec les difficultés du terrain et 
les intempéries d’un dimat des plus défavorables, est par­
venu enfin à opérer la jonction désirée avec les trian­
gles suédois, de sorte qu’à présent, l’arc de méridien
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mesuré s’étend de 52° 2' à 67° 8' de latitude boréale, 
et embrasse par conséquent un arc de 15° 6'. 11 est à 
prévoir que , dans deux à trois ans, cette vaste entre­
prise , si importante pour la détermination de la figure 
de la terre , pourra être entièrement achevée à l’hon­
neur de notre Gouvernement qui y a fourni les moyens 
avec sa munificence accoutumée. Il nous reste à dire 
encore, en parlant des travaux de l’Observatoire, qu’a­
vant de mettre sous presse le premier volume des An­
nales, pour lequel, comme on le voit par ce qui précède, 
les matériaux sont préparés en grande abondance, le 
Directeur désire naturellement publier une description 
complète et illustrée de l’établissement, tant sous le rap­
port architectonique, que sous celui des instruments, 
description qui est même indispensable poür l’intelli­
gence et la juste appréciation des travaux des astrono­
mes. S. M. l’E m p e re u r  ayant daigné allouer à cet effet 
la somme de 5000 r. arg. , M. S tru v e  s’est mis à 
l’oeuvre sans le moindre délai et nous a déjà livré l’in­
troduction qui contient un aperçu historique de l’ancien 
observatoire astronomique de l’Académie et des travaux 
d'astronomie et de géographie qu’il a produits. Quant à 
l’exécution des planches, M. S tru v e  s’est assuré la coo­
pération de M. A le x a n d re  B ru lo ff  qui s’est chargé 
spécialement de la partie architectonique. Cet ouvrage 
paraîtra infailliblement en 1843.

Nous n’avons guère besoin de faire mention ici des 
leçons publiques d’astronomie des gens du monde, pro­
fessées cet hiver par notre célèbre astronome 5 elles for­
ment déjà le sujet de la conversation publique, et l’af- 
fluence des auditeurs en grand nom bre, ainsi que l’in­
térêt général avec lequel on suit ce cours, fournissent 
la preuve la plus éloquente et de l’habileté du profes­
seur et du degré d’instruction auquel se trouve la so­
ciété de notre capitale. La présence de S. A. I. Mgr. le
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Grand-Duc C o n s ta n lin  à ces leçons, au milieu d’un 
public nombreux, est une marque encourageante de 
l’estime que nos Souverains ont voué de tous temps aux 
sciences et à ceux qui les cultivent.

Nous ne saurions cependant terminer cet article sans 
y ajouter quelques mots sur une pièce que M. B aer a 
lue à l’Académie et qui se rapporte également à la géo­
graphie de notre pays et surtout à l’histoire des voya­
ges en Russie. Le sujet de celte pièce a été four­
ni à notre savant collègue par un ancien ouvrage pu­
blié en 1613 et qui, avec la bibliothèque d ’O lb e r s ,  a 
passé à notre Observatoire central. Il renferme , entre 
autres, un rapport d ’Isaac  M assa de Uaarlem sur les 
premiers voyages en Sibérie. Ce rapport est basé sur des 
informations très précises que l’auteur lui-même a re­
cueillies à Moscou, et peut servir de contrôle aux ren­
seignements donnés par M ü lle r et F is c h e r  par rap­
port aux époques de la fondation de nos villes \ il four­
nit des données sur des voyages d’exploration, entre­
pris en Sibérie sous le règne de Boris Godounoff et 
dont M ü lle r n’a eu aucun soupçon \ il renferme enfin 
quelques indications curieuses relatives à la source prin­
cipale de nos connaissances sur l’ancienne géographie de 
notre pays, la rfpee/iAJi Hdpoipacfiisi, et sur l'explica­
tion de la grande carte de l’empire de Boris Godounoff 
(Kiiura 60 LuieMy MepTejKy). La note de M. B aer se 
trouve insérée au tome X du Bulletin.

3. Physique.
M. Jacob i a lu à la Classe physico - mathématique 

deux rapports circonstanciés sur ses travaux d’application 
du galvanisme à la galvanoplastique et à la galvanogra- 
pliie , à l’inflammation de la poudre à de grandes dis­
tances , à la télégraphie, à la séparation des métaux 
et au mouvement des machines. Ces rapports avaient

2
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pour but de développer ce que nous n’avions pu qu’in­
diquer sommairement dans notre dernier comple rendu , 
et ils ne concernent par conséquent que les occupations 
de M. Jacob i, en 1841. Cette année, il nous a livré le 
dessin et la description d’un nouveau voltagomhtre per­
fectionné, et il nous a annoncé à celte occasion que 
S. M. l ’E m p e re u r  a daigné le charger définitivement 
de 1’établissement d’un télégraphe électro - magnétique 
entre St.-Péter sbourg et Tsarskoïé-Sélo, travail qui lui 
fournira les moyens de faire des expériences et d’enlre- 
prendre des recherches sur une très vaste échelle, par 
rapport à la conductibilité tant des corps rigides qui se­
ront employés à cet effet, que du terrain en général et 
particulièrement du sol humide. Ces recherches, qui 
sont importantes et indispensables, parce qu’elles doi­
vent servir de base aux applications pratiques, ne le 
sont pas moins sous le rapport de la science; elles four­
niront l’examen rigoureux des loix connues ; elles fixe­
ront nos idées sur ce qu’il y a peut-être de limité dans 
la propagation du courant voltaïque *, enfin elles élargi­
ront nos vues et nous rendront de plus en plus maî­
tres d’une force aussi puissante et capricieuse que le 
galvanisme. Sa M ajes té  Im p é r ia le  ayant daigné con­
sentir à l’établissement de deux systèmes de fils, nous 
aurons bientôt à notre disposition un circuit voltaïque 
bien isolé de plus de 100 verstes d’étendue. L ’instru­
ment que M. Jacob i a nommé Yoltagomètre , et qui 
n’est autre chose que son régulateur à résistance variable 
et à fil métallique , mais beaucoup perfectionné par les 
soins de MM. L en z  et N e rv a n d e r , promet de de­
venir très utile dans ces sortes de recherches. Aussi 
M. J a c o b i s’en est-il déjà servi pour la détermina­
tion des éléments constants de la théorie des piles vol- 
laïques , savoir de la force électro - motrice et de la ré­
sistance, travail qui fait le sujet d’une note lue à la
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Classe, dans sa séance du 1 avril. Une autre note du 
même auteur, lue en octobre, contient déjà le rapport 
préalable sur plusieurs expériences intéressantes, relatives 
aux conduits galvaniques, et auxquelles a donné lieu 
l’établissement, pendant l’é té , de la jonction télégraphi­
que entre le palais d’hiver et l’hôtel du Dirigeant en 
chef les voies de communication et les édifices publics. 
En parcourant ainsi, avec activité et succès, la carrière 
qu’il s‘est tracée, M. Jacob i ne néglige pas de suivre 
d’un oeil attentif les développements et les progrès 
que d’autres personnes font faire à ses utiles découver­
tes. C’est ainsi qu’il nous a rendu compte, dans diffé­
rents rapports, des travaux remarquables de S. A. J. 
Monseigneur le Duc de L e u c h te n b e rg  en fait de gal- 
vanographie et de galvanoplastique , du perfectionne­
ment du premier de ces arts par les soins de M. H off­
m ann  à Copenhague, des essais de galvanoplastique de 
M. A u d )n e t à Nicolaïev, des beaux échantillons de do­
rure et d’argenture galvanique, produits par le procédé 
de M. B r ia n t ,  chirurgien - dentiste de cette v ille, de 
la méthode de M. Ié v ré ïn o f f  pour l’argenture du fer 
de fonte et de celle de M. K o sitsk y  pour la palla- 
diure d’objets métalliques, d ’un moyen imaginé par M. 
W e rn e r  pour rendre ineffaçables les dessins héliogra­
phiques daguerriens, etc. etc. L’école de galvanoplasti­
que fondée par M. le Ministre des finances a dû vive­
ment intéresser notre collègue, et il s’est rendu avec 
empressement à l’invitation de ce haut fonctionnaire de 
faire, dans le courant de cet h iver, un cours public 
sur le galvanisme et l’électro-magnétisme dans leurs di­
verses applications aux usages techniques. Il nous reste 
à dire encore qu’après bien des essais infructueux , la 
persévérance de notre physicien l ’a enfin conduit à dé­
couvrir un procédé direct de réduction galvanique de 
l’or et de l’argent à l’état parfaitement cohérent et mal-

2 *
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léable. Le premier échantillon d’oT galvanique , chimi-r 
quement pur, a été offert par l’Académie à son auguste 
Membre honoraire, S. M. le Roi de PrusSe, lors de Sa 
visite à l'Observatoire central, le 28 juin de cette année. 
11 était façonné en forme de tableau ex voto , ayant 6 
pouces de long sur 4 pouces de large et 3/4 de ligne 
d’épaisseur, et portait l'inscription suivante : Q. F F \  F. Q. 
S. Auvuin nati'vum, v i galvanoplastie a nunc primum ila  
Iransformatum F  r e d e r i c o  G i  u l  e l m o  IV , Borus- 
siae JRegi, indefesso scientiae et artis Fautori, hic prae- 
senti, pie consecratum. Petvopoli A . MDCCCXLII. En 
1839, l’Académie , sur le rapport de M. L e n z , avait 
muni le capitaine E to l in e ,  gouverneur en chef de nos 
colonies én Amérique, d’un appareil pour Inobservation 
des marées, construit, d ’après une idée particulière, 
fournie par M. L ü tk e , et sous la direction immédiate 
de M. L e n z ,  à notre atelier mécanique. Cet appareil a 
cela de remarquable qu’il enregistre par lui - même et 
sans le secours d’un observateur, les variations dans les 
hauteurs des marées. A présent, que nous avons reçu 
une série d’observations, obtenues au moyen de cet 
appareil et propres à en conslater l’utilité, M. L en z  en 
a livré, dans une no te , la description illustrée par 
les dessins nécessaires. Il a examiné, de plus , par une 
série d ’expériences, les phénomènes du dégagement de 
la chaleur par le courant galvanique, et en a déterminé 
les lois. M. K u p ffe r  nous a communiqué, dans une 
note i les observations magnétiques faites sur plusieurs 
points de la surface terrestre, pendant une perturbation 
remarquable de l’aiguille aimantée qui eut lieu le 13 
(25) septembre 1841  ̂ il a examiné, dans une seconde 
note, 1 influence de la température sur la force magné­
tique des barreaux , et nous a liv ré , en ou tre , deux 
mémoires étendus de météorologie, l’u n , sur la tempe- 
rature moyenne de plusieurs points de l’empire de Rus­
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sie, faisant suite à un mémoire antérieur, déjà publié" r 
sur le même sujet, et l’autre, sur le climat d’Arkhan- 
gel. Les villes dont M. K u p f fe r , cette fois, vient de 
calculer la température moyenne, sont Tomsk , Poltava, 
Berditchev, Tiflis , Moscou, lekaterinoslav, Taganrog et 
Nicolaïev. On sait que le réseau de nos stations météo­
rologiques s’étend jusqu’à Pékin où M. G a s c h k é -  
v itch , attaché à la mission ecclésiastique, fait des obser­
vations régulières avec des appareils et d’après les in­
structions qui lui ont été fournis à cet effet par l’Aca­
démie. C’est encore M. K u p ffe r  qui prend soin du 
calcul de ces observations et nous en rend compte de 
temps en temps. La richesse de nos archives météoro­
logiques , dont cet académicien est le dépositaire, lui a 
fait naître le désir de publier annuellement, dans les 
deux langues, en russe et en français, les moyennes des 
observations envoyées à l’Académie, et de répandre 
ainsi, d ’une manière plus efficace et plus prom pte, les 
résultats, obtenus par nos météorologistes russes. Ce 
projet a été accueilli par l’Académie. Les recherches, 
sur la marche moyenne de la température d’un lieu 
quelconque, déduite d’une grande série d’observations 
et par le rapprochement synchronique d’autres données 
météorologiques , peuvent , sans contredit, conduire un 
jour à la découverte des agents terrestres qui détermi­
nent les particularités locales et les anomalies qu’offre le 
climat d’un même lieu dans différentes années. C’est 
dans ces sortes de recherches surtout que l’utilité des 
observations météorologiques régulières saute aux yeux. 
M. Ma d 1er, professeur d’astronomie à Dorpat, a sou­
mis à un calcul comparatif les observations de Berlin, 
de St.- Pétersbourg et d’Arkhangel, et en a déduit la 
marche de la température moyenne de ces villes , tra­
vail dont il nous a communiqué les résultats dans deux, 
notes. M K ô p p e n  qui. en sa qualité de statisticien.
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est également appelé à porter son attention sur lès rap­
ports climatologiques de notre patrie, nous a présenté 
une notice de M. S teven  sur les changements de ni­
veau observés dans les puits du district de Melitopol en 
Tauride, accompagnée de ses propres observations sur 
différents objets de physique et d’économie rurale dans 
le pays situé entre le Dniepr inférieur et la mer d’A­
zov, ainsi qu’un mémoire de M. T e e tz m a n n , admi­
nistrateur des domaines du Duc d’Anhalt-Côthen datas 
la Tauride, sur le climat, le so l, la végétation etc. des 
steppes de la Russie méridionale. Sur la prière de 
M. B ae r, M. le contre-amiral W ra n g e ll  a eu la com­
plaisance d’adresser quelques questions à Iakoutsk, au 
sujet de l’état dans lequel se trouve à présent le puits 
creusé par C h e rg u in e , ainsi que pour avoir des don­
nées sur les puits les plus rapprochés d ’Iakoutsk four­
nissant de l’eau, et sur l’état de l’agriculture dans ces 
lieux. Les réponses font voir que le puits Cherguine a 
été soigneusement conservé, que les puits à eau vive 
manquent généralement le long de l’Aldan , ainsi qu à 
Olekminsk et à Yitimsk sur le bord du Léna. On n’en 
rencontre qu’à Kirensk et à 100 verstes de là en des­
cendant ce fleuve, donc à 58° lat. N. environ. Dans cet 
état des choses, et eu égard à quelques notices éparses, 
fournies par des voyageurs, il paraît probable que le 
sol constamment gelé s’étend sans interruption jusqu’au 
Iablonnoï-Khrebet. L’intérêt général qui s’attache à cette 
question a engagé M. B aer a réunir tous les renseigne­
ments qu’il a pu obtenir sur cet objet important, et 
comme, dans ce nombre, il y a beaucoup de faits incon­
nus , il s’est décidé, avec l’approbation de l’Académie, 
de les publier, dans la vue d’y appeler l’attention des 
voyageurs et celle des habitants de la Sibérie. En at­
tendant, une copie en a été mise entre les mains de 
M. M id d e n tlo rf  qui, comme on sait, est chargé par
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l ’Académie d’une expédition scientifique dans ces con­
trées inhospitalières. M. C h o p in , employé au mi­
nistère des domaines, et dont le nom est avantageuse­
ment connu par le noble usage qu’il a su faire de son 
temps et de son talent pour l’observation dans un sé­
jour prolongé au Caucase , nous a fait hommage dune 
carte climatologique des provinces trans-caucasiennes, 
accompagnée d’une note explicative. La publication de 
cette carte requiert des fonds considérables; cependant 
l’Académie tâchera d’y subvenir d’une manière ou de 
l’autre, pour ne pas priver le public de l’instruction qu’il 
pourra retirer du travail méritoire de M. C hopin . 
M. K n o r r , professeur de physique à Kasan , nous a 
livré la description et le dessin d’un instrument propre 
à mesurer la vitesse du courant d’une rivière et à ser­
vir peut - être aux travaux qui ont pour but de déter­
miner la quantité d’eau charriée par le Volga. Enfin 
M. B o re n iu s , de Finlande, a terminé et déposé dans 
notre Bulletin le calcul des observations faites par diffé­
rents voyageurs au moyen du pendule constanL pour la 
détermination de l’aplatissement de la te rre , travail que 
nous avons annoncé dans notre dernier compte rendu.

4. Chimie.
Dans un mémoire lu au commencement de l’année , 

M. H ess a repris la question des quantités de chaleur 
dégagée dans la formation de l’acide sulfurique On ne 
connaissait jusqu’alors que la chaleur dégagée par la for­
mation de l’acide sulfureux. Mais comme la formation 
thermochimique d’aucun sulfate ne pouvait être étudiée 
sans la connaissance de cet élément, il était absolument 
nécessaire de résoudre le problème. Après avoir obtenu 
cette solution , M. H ess l’emploie à l’examen thermo- 
chimique de la constitution du sulfite de zinc } il donne 
ensuite une méthode reposant sur le principe de la con­
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stance des sommes et sur celui de la thermoneutralité, 
pour vérifier l’exactitude des résultats obtenus. Anté­
rieurement à ce travail, notre chimiste avait démontré 
l’inexactitude des deux théories qui existaient sur la 
constitution du sulfate acide de potasse. Ses déductions 
reposent sur les quantités de chaleur dégagée dans le 
passage des sels neutres à l’état de sels acides. Deux 
chimistes anglais, MM. A n d re w s  à Edinbourg e tG r a -  
ham  à Londres, ^prétendent avoir trouvé que la forma­
tion des sels acides n’est point accompagnée d’un déga­
gement de chaleur. Cela a engagé M. H ess à examiner 
de nouveau la question : Dans une note qui fut le ré­
sultat de cet examen , il nous a communiqué des vues 
générales stir l'importance de la détermination des quan­
tités de chaleur dégagée, et il y démontre que les chi­
mistes anglais ne sont parvenus aux conclusions qu’ils 
ont annoncées que parce qu’ils n ’ont traité qu’un cas 
particulier du problème. Les expériences de M. H ess 
donnent le même résultat numérique pour ce cas parti­
culier, et si les auteurs anglais sont parvenus à des con­
clusions opposées, cela s’explique, comme le fait voir 
M. H e s s , par ce qu’ils ont traité le résultat obtenu 
comme un résultat direct, tandis que notre chimiste, 
en remontant au principe de la constance des sommes , 
prouve que le résultat est indirect. M. F r i t z s c h e ,  
en poursuivant ses recherches sur l’indigo, a décrit, 
sous le nom de bromaniloïde, une substance nouvelle 
engendrée par l’action du brome sur l’aniline et qui of­
fre plusieurs rapports intéressants. L’aniline, base orga­
nique assez forte, par suite * d’une simple substitution 
du brome à l’hydrogène, se transforme en une sub­
stance absolument neutre. Il ne se forme aucun produit 
secondaire, et comme il y a six atomes d’hydrogène 
qu i, par leur élimination, font disparaître les caractères 
basiques, notre chimiste observe que-ce fait paraît ser­
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vir à l’appui de la théorie d’après laquelle la basicité 
des bases organiques est déduite de l’ammoniaque pré­
formé. Dans une seconde no te , M. F r i tz s c h e  annonce 
brièvement la découverte de plusieurs nouvelles combi­
naisons, également provenant de l’indigo. C'est une sub­
stance , antérieurement découverte par notre chimiste, 
l’acide chrysanilique, q u i, par le traitement avec diffé­
rents réactifs, a donné naissance à ces nouvelles combi­
naisons , au moyen desquelles M. F r i tz s c h e  espère 
pouvoir établir la formule exacte de l’acide m êm e, for­
mule qui, à cause de l’extrême altérabilité de cette sub­
substance , reste encore à faire. Un troisième mémoire 
du même Académicien fait connaître aux chimistes une 
méthode aussi simple qu’expéditive pour la préparation, 
par voie humide, du bleu d’indigo en forme crystalline. 
Elle consiste essentiellement en ce que M. F r i tz s c h e  
dans la réduction , se sert d’alcool, au lieu de l’eau , et 
elle mérite d’autant plus d’attention , qu’elle donne le 
bleu d’indigo d’une pureté qui ne laisse rien à désirer 
et qu’il était impossible d’atteindre par les anciennes 
mélhodes. On peut donc dire que nos connaissances sur 
l’indigo ont été considérablement enrichies par les tra­
vaux de notre collègue. E nlin , M. F r i tz s c h e  a dé­
crit et analysé une espèce de Guano que l’Académie 
a fait venir , sur sa demande, du Pérou. Ce Guano se 
distingue non seulement par sa richesse en acide urique, 
mais encore par sa composition de couches alternantes 
d ’argile et d’urate ammoniaque, circonstance sur laquelle 
M. F r itz sc h e  a basé une théorie particulière de la for­
mation de cette substance. M. Z in ine , professeur de 
chimie à Kasan , a adressé à l’Académie un mémoire 
renfermant la description de deux bases organiques, ob­
tenues par l'action de l’hydrogène sulfuré sur le niLro- 
naphtalide el le nitrobenzide. Bien que l’une de ces ba­
ses ait, depuis, etc reconnue pour de l’aniline, lem
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formation par le procédé de M. Z in in e  suffit pour as­
signer au travail de ce chimiste un rang distingué dans 
le domaine de la chimie organique. En fait de chimie 
inorganique , notre membre correspondant, M. N o r-  
d e n sk iô ld , nous a communiqué une nouvelle méthode 
analytique de traiter les substances pulvériformes, et 
M. C h o u b in e  des recherches sur le poids atomique du 
lanthane, travail où il a tâché en même temps de faire 
connaître, par une série de réactions, les caractères de 
l’oxyde de ce m étal, encore peu connu.

S. Botanique.
Dans la sèction des sciences naturelles, M. T r in iu s  

nous a livré la continuation de son vaste travail sur les 
graminées, et nommément un troisième mémoire sur la 
classe des agrostidées, dans la rédaction duquel M. Ru- 
p re c h t, conservateur du musée botanique, a bien voulu 
lui prêter son assistance active, vu l’état déplorable dans 
lequel se trouve la santé de M. T r in iu s .  M. M eyer a 
soumis à une révision les espèces du genre Agrimonia, 
et a composé up mémoire sur les caractères botaniques 
du Ginseng et des espèces du genre P alax  qui ont le 
plus d’analogie avec cette plante, mémoire qui a pour 
but de servir de supplément à un travail que M. C a- 
la u , pharmacien à Kiachta, a livré sur le même objet. 
Par cette raison aussi le mémoire de M. M eyer doit 
paraître dans les Annales de la société pharmaceutique. 
Enfin , notre académicien , conjointement avec M. F  i- 
s c h e r , directeur du jardin impérial botanique, a dé­
posé dans notre Bulletin une suite d’articles sur les nou­
velles espèces de plantes recueillies en Songarie par M. 
S c h re n k , voyageur du jardin. Un rapport général sur 
l’intéressant voyage de cet habile botaniste dans la steppe 
des Kirghises et la Songarie , a été mis sous les yeux 
de l’Académie par M. M eyer, et sera publié dans le



— 27 —
Recueil de MM. B aer et H e lm ersen . Notre membre 
correspondant, M B e s s e r ,  dont nous venons d’annon­
cer la m ort, nous avait adressé, au commencement de 
cette année, la première section de sa monographie des 
Armoises que l’Académie s’était offeite de publier, par 
parties, dans les Mémoires des savants étrangers. Il faut 
espérer que ce travail important et de longue haleine 
ne sera point perdu pour la science.

6. Zoologie et Physiologie.
M. B ra n d t nous a communiqué, dans un premier 

me'moire, ses observations sur les pics, genre d’oiseaux 
grimpeurs dont notre musée renferme de nombreux re­
présentants. Notre zoologue commence par donner une 
classification des espèces du genrePicus, basée sur l’os- 
téologie du crâne, la structure du bec , la formation des 
pieds et le plumage, et il donne ensuite les descriptions 
monographiques de treize espèces dé ce genre , soit 
peu connues, soit entièrement nouvelles, et illustrées 
par de beaux dessins. Un second mémoire du même 
académicien a pour objet un genre antédiluvien inconnu 
de la famille des baleines. Après avoir réuni, dans l’in­
troduction , toutes les notices éparses qui existent sur 
les restes fossiles de ce cétacé, découvertes à différen­
tes époques dans la Crime'e et sur la presqu’île de Ta- 
man, M. B ra n d t donne, dans le premier chapitre de 
son mémoire , la description de ceux de ces restes q u i, 
grâce à la libéralité éclairée de M. le Ministre de l’in­
térieur , ont été communiqués à l’Académie par le mu­
sée de K ertch, et qui se composent d’un crâne bien 
conservé avec la mâchoire inférieure, de neuf vertèbres, 
d’un grand nombre de fragments de côtes, d’une omo­
plate presque complète et d’un fragment de humérus. 
Notre zoologue fait voir que ces restes ne peuvent ap­
partenir qu'à un cétàcé du groupe des baleines, mais ni
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au genre baleine, proprement d it , ni non plus à celui 
des balénoptères ; ils doivent, selon lu i , constituer un 
genre à part qu’il nomme Cetothérium, en désignant 
l’espèce, caractérisée par ces ossements, du nom de 
M. R a th k e  qui, le premier, y a appelé l’attention des 
savants. M. B ra n d t croit reconnaître une autre espèce 
de ce même genre dans les restes d’ossements examinés 
et décrits par M. E ic h w a ld , et que ce savant attribue 
a un animal de la famille des dauphins. Les motifs, par 
lesquels M. B ra n d t s’applique à faire valoir son opi­
nion , forment le second chapiLre de son travail. Il y a 
joint, en outre, à titre cle suppléments, des considéra­
tions sur une espèce de balénoptère (Balaenoptera Cor- 
tesii) qui paraît également appartenir aux Gétothéries , 
des observations sur les dimensions , l'affinité et la dis­
tribution des Gétothéries. un essai d’ostéologie comparée 
et systématique de l’ordre des Cétacés, et enfin , quel­
ques remarques sur les affinités de ces mammifères re­
marquables. Un physiologiste allemand, M. S ch w an n , 
a tâché de démontrer que tout l’organisme animal est 
composé de cellules, et que là même où , au lieu de 
cellules, on ne voit que des filaments, ceux-ci doivent 
être considérés comme engendrés par des cellules. On 
voit bien qu’une pareille hypothèse ne peut guère être 
justifiée par l’observation seule, et que , pour la rendre 
vraisemblable, il a fallu avoir recours à des conjectures 
et a des combinaisons fort habiles. Elle s’accorderait 
d’ailleurs assez bien , il est vrai, avec la théorie de la 
génération des plantes, établie par M. S c h le id e n ; ce­
pendant M Baer nous a fait voir, dans un mémoire, 
qu’elle n ’est point soutenable. Notre physiologiste n’ad­
met l ’existence des cellules que dans les parties de l’or­
ganisme animal qui sont les moins développées , telles 
que les formations épidermatiques, les membranes mu­
queuses , les parties liquides etc. , non dans le système
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nerveux et musculaire et les parties qui en dépendent. 
Vouloir avancer que les vaisseaux sanguins tirent leur 
origine de cellules, et que l’embryon naît par une loi 
particulière dans révolution des cellules, c’est, selon M. 
B a e r , faire faire un pas rétrograde à la physiologie.

En fait d’entomologie, nous pouvons citer trois mé­
moires, savoir : une monographie du genre Callislhrnes r 
par M. M é n é tr ié s , une caractéristique, des espèces de 
coléoptères recueillies, en 1841, par M. S c h re n k  dans 
les steppes et les montagnes de la Songarie, par M. 
G e b le r ,  membre correspondant, et un mémoire de M. 
M o tc h o u lsk y , sur les insectes quil a rapportés d’un 
voyage fait en 1839 et 1840, dans la Sibérie.

7. Géognosie et Paléonthologie.
Le phénomène des blocs erratiques dont les pays situés 

au Sud de la Baltique offrent de si nombreux échantillons, 
occupe , depuis bien des années , l’attention des savants. 
La découverte des stries ou raies diluviennes, observées 
sur les pentes méridionales des rochers granitiques de 
la Scandinavie et de la Finlande, a paru ouvrir des 
vues nouvelles sur les causes vraisemblables de ce phé­
nomène , et a d û , dès lors , devenir l’objet des études 
assidues surtout de nos géologistes du nord. Tel a été 
aussi le but de plusieurs excursions, faites en 1839 et 
l’été dernier, par M. B ae r, dans plusieurs îles du golfe 
de Finlande, excursions dont les résultats ont été dé­
posés par lui dans un rapport préalable publié récem­
ment dans le Bulletin de la Classe. Les recherches 
instituées par notre savant collègue sur l'étendue des 
glaces perpétuelles dans le sol de la Sibérie, recherches 
dont nous avons parlé plus haut, l’ont conduit aussi à 
recueillir des données précises sur le gisement des res­
tes d ’ossements fossiles dans le nord de la Sibérie , et 
à soumettre à un nouvel examen les circonstances qui
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ont acconpagné la découverte de notre mammouth , et 
dont les rapports imprimés de ce temps-là ne fournis­
sent que des renseignements insuffisants, et même, à 
ce qu’il paraît, peu exacts. M. N o rd m a n n  d’Odessa 
nous a adressé un aperçu, complet au possible, de tous 
les lieux en Russie où des ossements fossiles ont été 
découverts à différentes époques, et M. H e lm e rse n . 
dans deux articles, des recherches sur l’âge relatif et la 
constitution des couches houillères dans les gouverne­
ments de Toula et de Kalouga, et des observations sur 
la présence des mines de cuivre et de brèche osseuse 
dans les couches siluriennes du gouvernement de St.- 
Pétersbourg. M. V o lb o rth  nous a livré le mémoire, 
annoncé déjà l’année passée , sur les Echino-encrines et 
l’identité de la partie contractile de leur tige avec le 
Cornulites sei'pularius, d’après des observations basées 
sur une trouvaille faite dans le calcaire argillifère de 
Pawlovsk, et M. E ic h w a ld  de nouveaux matériaux re­
latifs à la constitution géognostique de TEsthonie et de 
la Finlande. Enfin M. B ro n n , de Heidelberg, nous a 
rendu compte de ses observations sur les sauriens fossi­
les^ M. H am el, de ses recherches paléonthologiques 
en Ecosse, et M. E h re n b e rg  de la découverte dune 
forte couche de terrain composé d’animalcules vivants, 
dans le sol de Berlin.

II. CLASSE D’HISTOIRE ET DE PHILOLOGIE.
1. Histoire et Antiquités.

L'histoire de la Petite-Russie par le célèbre George 
K o n is s k y , archevêque de la Russie blanche, ouvrage 
également remarquable et par l’importance du sujet et 
par les qualités de l’exposition, n’est connu au monde 
savanL que par des fragments épars qui en ont été pu­
bliés. M. O u s tr ia lo f f ,  ayant eu l’occasion de eollaLion- 
ner plusieurs copies dç cet important ouvrage, est par-
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venu à en amender le texte par la rectification des er­
reurs des copistes , et y a joint des notes critiques dans 
lesquelles, en puisant aux sources authentiques, il a tâ­
che' d ’un côté de constater la véracité de l'auteur et la 
justesse de ses assertions, et de l’autre , de corriger 
quelques inexactitudes assez considérables qui lui sont 
échappées dans les détails. Cette édition critique, où 
les événements historiques seront représentés dans leur 
véritable jour, est sous presse et doit paraître incessam­
ment. Un autre travail important dont s’occupe M. 
O u s tr ia lo f f ,  c’est l’histoire du règne de P i e r r e - l e -  
G ra n d , pour laquelle S. M. l ’E m p e re u r , sur le rap­
port de M. le Ministre de l’instruction publique, a dai­
gné très gracieusement mettre à la disposition de l’au­
teur tous les actes et documents originaux, relatifs à 
cette époque , et qui se conservent aux archives impé­
riales du ministère des affaires étrangères, au cabinet de 
S. M., au Sénat dirigeant et aux ministères de la guerre 
et de la marine. Un échantillon de ce travail, et nom­
mément un tableau de l’état de la Russie avant l’avène- 
ment de P ie r re , sera présenté aujourd’hui même à vo­
tre jugement éclairé. Un hasard a fait découvrir à 
notre historien laborieux un document historique assez 
curieux , savoir la copie d’une lettre patente, octroyée 
par les tsars Jean et Pierre, en 1692, à Yhomme no­
table (HMeimTMn hcjiob'Ijk’i») Grégoire Dmilriévilch Stro- 
ganoff à l’effet de sanctionner de nouveau les droits et 
privilèges dont jouissait sa famille depuis le milieu du 
16ème siècle. Frappé du haut intérêt de cette trouvaille 
inattendue, et voyant, par une note du copiste, que l’o­
riginal de cette lettre se conserve aux archives de la 
maison de Mme la Comtesse S tro g a n o ff , M. O u s tr ia ­
lo ff  sollicita et obtint la permission d’examiner ces ar­
chives. Les renseignements qu’il y a recueillis' lui ont 
fourni les matériaux d’une monographie généalogique de
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cette famille historique donl plusieurs membres ont joue' 
des rôles importants dans les annales de notre patrie. 
Enfin M. O u s tr ia lo f f  a publié une nouvelle édition re­
vue et considérablement augmentée des mémoires du 
Prince Kourbsky. Lorsque, en 1835, M. T c h e r t -  
k o ff remit à la disposition de l’Académie un prix Dé- 
midoff qu’elle lui avait adjugé, il énonça le voeu de le 
voir appliqué à la publication soit d ’une ancienne chro­
nique russe, soit de quelque autre monument de l’his­
toire du pays. M. K ru g  proposa à l’Académie de choi­
sir à cet effet le livre des évangiles écrit à Novgorod, 
vers le milieu du llème siècle, à l ’usage du maire ou 
Possadnik de cette ville Ostrom ir, parent du grand- 
prince lziasjav. Le code original de cet évangiliairc, 
orné des images des apôtres St. - Jean , Sl.-Luc et St.- 
Marc, se conserve à la Bibliothèque impériale et publi­
que où , depuis longtemps, il avait formé l’ob et des 
études assidues de M. V o s to k o ff , actuellement notre 
collègue et connaisseur consommé de l’ancienne langue 
slavonne. Ce fut donc à ce savant grammairien , alors 
son membre correspondant, que l’Académie confia les 
soins de l'édition de cette antique traduction des périco- 
pes des évangiles, et M. V o sto k o ff , après en avoir 
copié le texte avec une exactitude diplomatique et la -  
voir comparé soigneusement avec l’original grec, y a 
joint un grand nombre de notes grammaticales. Ce tra­
vail , censuré au St.-Synode et approuvé sans le moin­
dre changement, est à la veille de paraître, à la grande 
satisfaction des savants Slavistes de l’Europe qui, depuis 
si longtemps, avaient désiré posséder ce monument d ’é­
criture cyrillique, le plus ancien qui existe. M. A d e- 
lu n g , membre honoraire, a fait présenter à l ’Académie 
un manuscrit en langue allemande intitulé : «Etat brouillé 
de l’empire de Russie depuis l’an 1584 jusqu’en 1613 
par C o nrad  Bussow ». 11 contient des extraits d ’un mé­
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moire détaillé, composé par le riiëme auteur, durant 
son séjour en Russie dans les années indiquées, mé­
moire souvent cité par K aram zin e , mais attribué à tort 
par l’histuriographe à M artin  B eer. La découverte du 
véritable nom de l’auteur et surtout l'habile choix des 
éxtraits communiqués par M. A d e lu n g , et qui donnent 
im tableau animé dé l’état de la Russie à cette époque 
mémorable, ont engagé M. l'Académicien B aer à insérer 
cette pièce, avec l’assentiment de l’auteur, dans son re­
cueil de matériaux pour servir à la connaissance de la 
Russie. 11 a demandé, en outre, et obtenu l’autorisation 
de l’Académie de publier, dans ce même recueil, une 
traduction allemande des recherches historiques et criti­
ques sur Nestor, ouvrage qui a rapporté à son auteur, 
M. P ogoc line , l'honneur d’un grand prix Démidoff. M. 
B aer a pensé que cette traduction, faite par M. L ôw e, 
conservateur de notre Bibliothèque, et revue par l ’auteur 
lui-même , sera non seulement accueillie avec empresse­
ment par les historiens, mais qu'elle servira en outre à 
faire apprécier à l’étranger lès progrès de notre littéra­
ture et l’esprit de critique judicieuse qui commence à 
s’introduire chez nous dans les travaux historiques des 
nationaux. Un illustre savant de Copenhague, M. 
F in n -M a g n u s e n , notre membre correspondant, avait 
adressé à M. le Ministre de l’instruction publique un 
ouvrage volumineux publié par lui en danois sous le li­
tre de jRuncimo et les rurus, ouvrage dont le but origi­
naire a été l’explication de la célèbre inscription du ro­
cher de Runamo à Blecking. Les recherches que l’au­
teur a dû instituer à cet effet l’on conduit à un examen 
de lancien usage des caractères runiques chez différentes 
nations de l’Europe, hors de la Scandinavie proprement 
d ite , et surtout de l'écriture runique du Nord qui a un 
caractère différent des runes ordinaires. Comme le sujet 
dont s’occupe cet ouvrage, est intimement lié à l’histoire
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de notre patrie et de ses premiers fondateurs, M. le 
Ministre trouva nécessaire de charger l’Académie de le 
faire examiner avec soin et de lui en rendre compte , 
tâche qui fut dévolue à M. S jô g re n , comme étant le 
seul Académicien sachant le danois et familier en quel­
que sorte avec le sujet en question. Le haut intérêt que 
la lecture de cet ouvrage inspira à notre savant collègue 
l’engagea à en faire l ’objet d ’une analyse détaillée et 
raisonnée, propre en même temps à rendre accessibles 
à un public plus nombreux les principaux résultats des 
profondes investigations du savant danois. Cette analyse 
est publiée et se trouve déjà entre les mains des ama­
teurs des antiquités russes. Il en résulte que lés runes 
Scandinaves étaient connues et usitées en Russie, si non 
avant, du moins dès l’introduction de la dynastie Va- 
ringienne. Ceci est prouvé d’abord par les tumulus et 
les inscriptions découvertes dans le gouvernement de 
Tver ; ensuite, par l’échantillon de l’ancienne écriture 
des Russes, conservé dans un ouvrage de l ’auteur arabe 
el -  Nedim et qui a fourni a M. F râ h n  le sujet d ’une 
docte dissertation -, enfin , et d’une manière irrécusable , 
par une bractéate d’électrum, exhumée en 1817 en Suède 
et portant une inscription en caractères runiques, entre­
mêlées de lettres grecques o u , selon l’opinion de M. 
S jô g re n , de lettres slavonnes - cyrilliques , inscription 
qui porte , dans l'ancienne langue du N ord , que le 
Prince Igor s’était mis en possession perpétuelle de 1’/ -  
fe/, ou du Volga, Or ceci constituerait un fait intéressant 
et nouveau du règne d’Igor, fils de Rurik, — époque 
fort obscure, comme on sait, dans nos annales, et 
fournirait une nouvelle preuve décisive-à l ’appui de l’o­
rigine Scandinave de Rurik et de ses Varaigues. Au sur­
p lu s , si l’opinion de M. S jô g re n  par rapport aux ca­
ractères non runiques de ladite inscription était fondée, 
la bractéate remarquable offrirait en même temps le plus
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ancien échantillon connu d’écriture slavonne en Russie. 
Si le travail dont nous venons de parler jette un nou­
veau jour sur l’origine de l’écriture russe, un autre tra­
vail de main de maître s’occupe de recherches sur la 
langue de nos aïeux avant leur conversion au christia­
nisme -, je veux parler d ’un mémoire sur ce sujet de 
notre respectable vétéran, M. K rug . Il s’applique à 
prouver, dans cette pièce, que l’idiome usité à la rési­
dence des premiers grands-princes et parmi leurs trou­
pes soldées était la langue ancienne russe, c’est à dire 
la langue du N ord , Norraena, entièrement différente du 
slavon } aussi Constantin Porphyrogénète et Ibn Foszlan 
mettent-ils ces deux langues en opposition directe l'une 
de l’autre. M. K ru g  fait voir que ce n’est qu’après l’in­
troduction de la religion chrétienne que la langue sla­
vonne devint dominante en Russie, par suite surtout de 
la traduction de la Bible dans cette langue, dans la­
quelle était conçu aussi le célèbre code des lois, la 
PÿccKaji npas^a d’Iaroslav. Les jeunes Scandinaves ou 
Normans , qui venaient en Russie pour s’enrôler dans 
les troupes grand -  ducales, contractaient des mariages 
avec des filles slavonnes dont l’idiome national devint 
naturellement la langue maternelle de leurs enfants, et 
se répandait de plus en plus, parce que l’enseignement 
dans les écoles et les exhortations des prêtres dans les 
églises devaient contribuer puissamment à lui faire ob­
tenir la prépondérance sur la langue du Nord. L’Acadé­
mie a remarqué avec un véritable plaisir, dans ce tra­
vail du savant octogénaire, de l’ami de S c h lô z e r ,  la 
même fraîcheur de conception, la même clarté et la 
même force d*e conviction dans les raisonnements, le 
même style simple et serré, enfin dans les notes nom­
breuses, la même érudition et la même habileté dans la 
production des preuves les plus concluantes, les memes 
qualités, en un m ot, qu i, autrefois, distinguaient ses



profondes dissertations. M. B aer nous à décrit, dans 
une note, une manière particulière, usitée dans le Nord 
de la Russie , de disposer les pierres des champs en 
forme de labyrinthe. 11 en a trouvé des échantillons 
dans un défile en Laponie près du village Ponoï, et 
dernièrement sur la petite île déserte de AVier dans le 
golfe de Finlande. Les recherches qu’il a instituées pour 
découvrir l’origine et la signification de cet usage, l’ont 
conduit à quelques résultats intéressants, relatifs à l’his­
toire de la Laponie, et à établir léf connexion qui existe 
entre les anciens rapports norvégiens et russes sur ce 
pays limitrophe. Ce travail doit être considéré comme 
extrait du grand ouvrage que M. B aer prépare sur ses 
deux expéditions septentrionales. M. D o rn  nous a lu la 
quatrième partie de ses Matériaux pour servir à. l’his­
toire dès pays et des peuples du Caucase, contenant les 
notices fournies par T a b a ry  sur les Khasares, et que 
M. D o rn  a pris soin de compléter par des extraits tirés 
de Hafis Abrou, d ’ibn Aasem-el-Koufy et d ’autres his­
toriens orientaux. M. B ro s se t , après avoir achevé, aù 
commencement de cette année, la publication, d ’après 
l ’original autographe, de la description géographique de 
la Géorgie, par le tsarévitch Wakhoucht, vient de tra­
duire du géorgien en français l’histoire de ce même 
pays, attribuée au roi Wakhtang V I5 il nous a lu , en 
outre, une notice historique sur les couvents arméniens 
de Haghbat et de Sanahin , et une autre, sur l’historien 
arménien Mékhitar Aïriwank.

2. Numismatique et Lettres orientales.
En fait de numismatique et de lettres orientales, 

nous pouvons citer un second article de M. F rà h  ri 
sur lé* cabinet de monnaies orientales de l’université 
de Rbstok et sur les pièces inédites et remar<|uâbles 
qu’il renferrçie , travail extrait du catalogué systématique
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et raisonné de cette collection, dressé, l ’année der­
nière , par notre .savant orientaliste. Il nous a livré , 
en outre, ainsi que M. D o rn , plusieurs notices sur 
des acquisitions remarquables en fait de monnaies et 
de manuscrits arabes dont notre Musée asiatique a 
été enrichi soit par des donations , soit par des 
achats. M. D orn a essayé de donner l ’explication de 
trois monnaies géorgiennes à timbre sasanide et dont 
l’étude forme l’une des grandes difficultés de la numis­
matique orientale -, il a livré, dans une note, des sup­
pléments à sa grammaire du Pusclitu, ou de la langue 
afghane, et dans un second article , quelques remarques 
sur la véritable orthographe des noms afghanes. M. Sj ô - 
g re n  a mis sous presse la traduction allemande de sa 
grammaire de la langue osséthique , et M. S ch m id t a 
rendu compte à l’Académie, dans un rapport, de deux 
ouvrages sur le bouddhisme , écrits en langue tibétaine 
et que le Musée asiatique a fait acheter à Pékin. L’un 
de ces ouvrages surtout, une biographie complète de 
Sakïamouni, fondateur de la religion bouddhique, est 
fort apprécié et doit être considéré comme acquisition 
marquante de notre bibliothèque tibétaine. Le même 
Académicien vient d’achever la publication de son dic­
tionnaire tibétain -  russe, et continue à surveiller l’im­
pression du Dàangloun avec la traduction allemande en 
regard, ouvrage que nous avions annoncé dans notre 
dernier compte rendu.

5. Philologie classique et comparée.
Notre philologue, Mi G rae fe , à côté de ses travaux 

de ; linguistique comparée, continue à s’occuper de la 
restitution et de l’explication de différentes inscriptions 
grecques, découvertes pour la plupart dans le sol clasr 
siquede nos provinces méridionales. Une série de mé­
moires, dont le 3èmc et le 4ème ont été lus celte année.

-  37 —



— 38 —
renferment les résultats philologiques et historiques da 
ces recherches. M. M urait le jeune nous a livré la 
description d’un ancien code manuscrit d un  ouvrage 
médical en langue grecque, code qui se conserve a 
notre bibliothèque et a été, jusque là , à tort attribué 
à Galène.

4. Sciences politiques.
M. Baer qui, comme on a dû le remarquer, a un pen­

chant bien prononcé pour tout ce qui concerne le Nord, 
dans ses rapports physiques et sociaux , a été conduit, 
cette année, à des recherches sur le produit des chas­
ses en Sibérie et dans l’empire de Russie en général, 
travail où il fait voir que l’opinion, généralement ac­
créditée, d’une diminution sensible et successive du pro­
duit des chasses aux animaux à fourrure en Sibérie, es* 
erronée. Elle n'est fondée que pour certaines contrées 
et pour quelques espèces seulement d’animaux, comme, 
par exemple, et d’une manière très frappante, pour la 
loutre marine. Notre savant collègue trouve qu’en géné­
ral , la diminution du produit en fourrures fines doit 
être considérée comme avantageuse à la richesse natio­
nale , et il explique ce paradoxe apparent en faisant ob­
server que, par suite de l'extermination successive des 
animaux carnassiers à fourrure précieuse (à l’exception 
toutefois du castor), les animaux herbivores et rongeurs 
se multiplient en proportion, et fournissent au commerce 
leurs peaux moins estimées, mais en d’autant plus grand 
nombre. Les peaux de renard noires, les plus estimées 
de toutes, rapportent, d’après les données authentiques, 
50 mille roub. arg. par an , celles des loutres marines 
105 mille roub., celles des zibellines 220 mille roubles. 
Or, le produit des peaux de lièvre seules s’élève à près 
dun  million de roubles par an , et le nombre des écu­
reuils tués annuellement peut être évalué à 15 millions, 
oe qui donnerait la somme moyenne d’un million et
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demi environ, payée annuellement pour les fourrures 
de petit gris. Il en est de même pour toutes les mar­
chandises de haute qualité, quand on en compare le rap­
port avec celui de leur analogues, moins coûteuses, et 
par là même recherchées et consumées en plus grande 
quantité, tels que métaux, poils etc. L’exportation de la 
soie de cochon, par exemple, rapporte à la Russie par 
an huit fois plus que toutes les zibellines vendues dans 
le pays comme dans l’étranger ; la valeur des pelisses 
de moutons , fabriquées et vendues annuellement, s’é­
lève à 16 millions de roubles en argent, ce qui com­
porte le triple de tout le produit des chasses aux mam­
mifères sauvages. Il s’en suit que la valeur capitale qui 
repose dans l’entretien du bétail est de beaucoup supé­
rieure à celle de la chasse 5 et pour faire voir de com­
bien les capitaux mis en circulation par l’industrie ma­
nufacturière surpassent encore ceux qui sont produits 
par la chasse aux animaux à fourrures, et même par 
l’élève du bétail, l’auteur rappelle que, il y a 75 ans, 
la Russie payait à l’étranger, pour l’indigo seul, presque 
autant que lui rapportait son commerce à fourrures, et 
qu’aujourd’hui le produit de ce dernier, sans compter 
les moutons et les chats, ne comporte plus que les 
deux tiers de la somme dépensée annuellement pour 
l’indigo. Le mémoire intéressant de M. B a e r , dont 
nous n’avons pu que reproduire les traits principaux, 
doit paraître incessamment dans les Beitràge,

Enfin, M. K ô p p e n  a lu à la Classe une notice sur la 
population du grand-duché de Finlande à la fin de 1840, 
et un mémoire sur le nombre des habitants non-russes 
(HHopofluw) des gouvernements de Novgorod, de Tver, 
d’Iaroslav, de Kostroma et de Nijegorod. Une descrip­
tion de la ville de Mézène dans le gouvernement d’Ar- 
khangel, nous a été adressée par M. B y s tro ff , inspec­
teur de l’école de cette ville ; et vu le jugement favora­



—  40 —

ble qu'en a porté M. K ô p p e n , ce travail sera recom­
mandé à la Rédaction du journal du Ministère de l’in­
struction publique.

Résumons: Des 108 articles présentés ou lus dans 
nos 43 séances ordinaires et dont nous venons de ren­
dre compte sommairement, 50 appartiennent à la sec­
tion physico - mathématique proprement dite , 24 à celle 
des sciences naturelles et 34 à la Classe d histoire, de 
philologie et des sciences politiques. Dans ce nombre il 
y a 16 ouvrages à publier séparément, 48 mémoires 
plus ou moins étendus, et 44 notes scientifiques. Enfin, 
25 membres effectifs ont livré 81 articles, y compris les 
16 ouvrages étendus 5 1 1  pièces ont pour auteurs 8 mem­
bres honoraires et correspondants de l’Académie, 5 arti­
cles nous ont été présentés par 4 employés attachés au 
service de l’Académie, et le reste, savoir 15 disserta­
tions ont été adressées à l’Académie par des savants 
étrangers , n’appartenant à aucune cathégorie de sès 
membres.


